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mn — a Théorêt, Odette Gagnon, Marie-Claire vient en force avec un» spectacle à
, "12 Blais en collaboration avec Pol Pel- grand déploiement: “Macbeth”, de
PLY x letier, Nicole Brossard, Françoise William Shakespeare, qui “prendra La
a di | Berd, Michèle Craig, Louisette Dus- l‘affiche du 15 mars au 12 mai. La
27 2 . sault et Michele Magny. © pièce met en vedette unetrentaine -

ir de comédiens parmi lesquels on es
ra * 2 - . trouvera Gillès Pelletier, dans lé rôle

To “Macbeth” is Faved,BignsFraitier,Louisor çois Tassé, ruitier, :
bow (Ae sternite Cémpogaie Thédtrai). Aubert Pallascie, Jean Brousseauet

“Ey dowsse™ .’ i Après quelques jours de relâche, la- Roger Garceau..

° (Théâtre Rideou Veet}: x Nouvelle Compagnie Théâtrale re- Don ES ' ;
Viola Léget; qui a longtemps : ous | , lm dy
le re de Ya Sagouine” sur sckne et iimdanteKimdnutcqu

~~ le reprend temant au petit écran #

de ést l'héroïne de + vacances, squs 1soleil été,Renma

“Evangéline deusse”, une‘piècedAn- . * Slecototuie de beauxenfants,
tonime et, It s'agit, bien sûr, . <sfmari prospère) rêve d'un,jeune
d'une créa qui veut fairerevisre ; homme qui descéndvers Je Sud en

- mais transforme sa destinée tragi- eo  S “ mote Un joli.rêve d'amour..}qui

Ce von -smamcn,ppt

© (Quat'Seve,10rs. ENca LA Ce ay + + £2
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ie mais ils allienttout aussi bien To

= .chanson, la danséet lafantaisie. De= [Parisien Laval): É
- ” “la-ballade Ju reck, fis fold passatParPierre Grévier-Défacre, usfilm

> : leur public. par toutes lds trarses” policier dans la tradition. fraiçaise
3 ont a.EERIEma;prèc Lino Ventura et Patrick Dewae-

à suivent pré eR al ve: Ciecritique de orétt-Kébert
— 4 CINE, + Las - 34= free Germain) CES a
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_ Syraié Letièvre cit 65views dabn=(Bert):

viciBle”” commeou dit chez’ nous. C’est ua film qui, il ys dix fe, au-

Mimesl n'a jamais rétissià percer _ T8itété jugé-non commercial.Mais,
_  vraimént, à demeure présent dans Je:* 3¢ public n'étant plusce qu'ikétait,
: à féminine, on assistera à la 16. : . répertoire de la cHansonquébécoise. : Je film de Bergman 4 ‘apuvre
0 soie de fées commeLuce Gui~ | Sesgévvrèsont-angSaveurcharmes;sassscemi Fiout

_ “bau : BiackbuM, France — wl8| sectmieàLefois ex“où il paies. -
J. EF Se “a

= nésCRaL Caw pgif aii aST

+ ; “ c

,

 

8 % i ge j Ë

    
 

p
a
s
e
s

re
X
R
B
E
R
T
E
L
E
S
N
S
U
E
L
R
R
A
T
E
S
U
S
D
I
I
S
E
S

+

c
a
g
e
S
a
Pe
rs
s
a
m



8
A

ew
.

,

M
1

11

~
7

0
«=

 

 
Auhasard de la production, ma

table tournante s’est intéressée cet-
te semaine au premier microsillon
de Fabienne Thibeault, la “décou-
verte de la Chant'Août”, au nou-
veau ,33t. de Sa Majesté Pagliaro
ainsi qu'au disque de Nicole Croi-
sille et à celui de Boule noire (ne
surtout pas dire: “Bouleau noir”!).

Fabienne Thibeault
(Kébec Disc K.D. 906)

Le premier microsillon de Fa-
bienne Thibeault, “découverte de la
Chant'Août” (pour reprendre un ti-
tre qui ne semble pas prêt de lui
échapper), vient depparaître. Sous
étiquette Kébec Disc qui, sous la vi-
gilante direction de Gilles Talbot, ne
laisse rien échapper de ce qui a un
nom ou de ce qui risque d’en avoir
un dans la chanson québécoise. '

Mais, revenons à Fabienne Thi-
beault et à son premier enregistre-
ment.

Les deux premières .impressions
eesontque : 1) Fabienne Thi-

sède déjà une grande
maîtrisePie sa voix qu'elle a fort
belle; 2)que son disque manquede
couleurs, derelief. En effet, et c’est
finalementle seul vrai reproche que
l'on puisse faire'à ce -disque, c'est
l'espèce d'uniformité, de grise per-
fection dans lequel il baigne. C'est
particulièrement évident sur la face
A du disque. Les textes veulent dire
quelque chose et, généralement, fi-
nissent- par le dire, les mélodies
sont belles. Mais, sont-ce les arran-
gements? On a l'impression que,
musicalement, toutes les chansons
se ressemblent. Ce n’est, bien sûr,
pas le cas: les chansons, au niveau
des textes et des musiques, diffè-
rent les unes des autres. Mais, je le:
répète, ça “sonne pareil” du début

ActIa face B du disque
échappe à ce défaut. D'une part,-
parce que les chansons parlent de
Thoses fort différentes !es unes
autres. D'autre part, parce que, mu-
sicnlement fy a I une diversité

~
,

+

certaine. Je pense à “Petit blues”, à:

quelles il n'y auraitpas de renouvel-

dans la musique. » «mu
‘Pour toutdire, êt malgré leton

partrop uniforme de ce premier 3
t; ‘Fabienne Thibeault et Pierre |
Hétu qui fait équipe avet elle (pour
l'écriture des chansons et A la guite:

talent pour que nous ayons
à d'entendre le deutième disque

qu'elle ne manquera pesdef

"
A
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par Denis
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(CBS FS 90320).- : :
Y auraitil deux sortes de rock?

Un rock existentiel gui correspon-
de à une manière de vivre et un au-
tre qui ne serait qu'une manière
d'être en scène? Ou encore, y au-
rait-il,: d’un côté, le rock d’Offen-
bach ¢et, de l'autre, celui de Paglia-
ro

Toujours est-il qu’on ne sent
nullement, chez Pagliaro (et sur son

- plus nt enregistrement), cette
heureuse qui fait l’at-

trait rationDe d'Offenbach.

- Chez Pagliaro, tout comme chez
î JohnnyHallyday, d'aifleurs, on reste

toujours au niveau le. plus superfi-

Que. Pourtant, pour reprendre les
"mots en usage chez les amateursdé
musique, Pagliaro “tire pas mal”. Et

| de sed chansons etleur affligeante
minceurl

‘Les chansons de Pagliaro sur le
présent disque ont pour titre “Loui- -
se”, “Faire letrottoir”, “Si tu vou-
lais”,-“Dans Ia peau”, “J'entends

velle version), “Emeu-

“Ses
sanfautemaire àGamer de

 

ciel qui soit des mots et de la musi- *

* Pour ma pert, je me sentais

qui
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ibault: )

", “B] Chicano”, {
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“d'epu”)est une bonne chanson, de

On. aura compris qu'avec Nicole
Croisille, l'important est moins oe:
qu'elle chante que la façon dontelle

. le chante. Avec une élégancetelle-
ment parisiennequ'elle en est exoti-
que. Aveccette froide flamme qui
faisait dire, autrefois: “Ce que fem-
me veut, Dieu le veut!” Tantet 3À
bien que Nicole Croisille joue à met
veille le rôle d'une femme libérée,
dans le sens “MLFiste” du terme
tout en ayant des mots so
te fort sages.

C’est peut-être ça, le taleatt|

Boule noire |
- (Magique 2001)

Boule noire, est-ce le

tion dont mous parlions dimauche
dernier) .- | ; a

Comme tout Îe monde, les crë&
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 Il y a He beaux grands person-
pages Je monde du cinéma
francais. s personnages atta-
chants se font faire des rôles
sur et qui, par leur seule
présence, Savent rendre n'importe
quel film ihtéressant et rentable. Je

del, à Michèle Morgan,
Cowl.

Et dangle cinéma américain, on
aurait desstêtes comme Humphrey
Bogart, te Davis, Spencer Tracy.
Des têtes, ides voix, des gestes qui
défoncent l'écran sans effort et qui
viennent chercher dans nos
fauteuils et nous amènent vivre une
histoire avec le gars des

pense à l’i nse Gabin par exem-
‘ple ou A ae Simon ou à Fernan-

à PDarry

 

   

  

  
  
  

temps et qu’on va .voir pour eux-
mêmes plis encore que pour le film

- dans ] is jouent. C’est
d’ailleurs peu près toujours de
bons Car nos indigènes ont

en scène

Faut

iles engagent. --
que, lorsqu'on estm

diimposerses volontés, soñ image

- . ~ -

monstre ou une institutioi i
culturelle populaire, il est t page
plus facilé de faire le difficilé et -

 

 

cinéma-
- par“ Georges-Hébert Germain

Salut police

et ses pointsde vue. Faut dire aussi
que, lorsqu'on est bon, on a plus de -

“chance de rencontrer et d'intéres-
ser de bons metteurs en scène. Qui
se ressemblent, se rassemblent.©

Gabin, par exemple,” æccordait
toujours une extrême importance :
au scénario ou àintrigue des films. -
qu’on lui proposait. C’est un hom-
me du cinéma classique, celui qui
ressemble ad roman français qui
est un bon cartésien fort en psy-
choldgie. disajt (C'est ce que ma '
raconté ma belle-soeut) : “Les trois
choses qu’il y a -d’important dans
un film,c’est te sténario; le scénario
et seulement. le' scénario.” 11 ha
vaillait lui-raéme les dialogues de ses
films et nese contéataitjamaisd'in
terp u deréciter ce qu'unak
‘tre avait Ce qu’il disait sortait
sou de cru. Et c'est peut-être :

ur aauqu'onàatoujours cru. tout. -
nous disait; ,

quinous disait=meBek,
sand [un i, spirit.doGai, *:

LA
aLr. ’ ; 2,774 A )

a* - a 41 =ES Fn x to. A hr
, . |

Cc

   

ext Iniaussi très “difficile dans le
: Choix de'tes sbébarips. H tendTai
méme ses lignes ay coéur de Fiis-
toire. Et ondit qu’il a travaillé avec

… le réalisateüt. Garnier-Defferre à la
scénarisation et.au-dialogue de.son
dernier: film, “Adieu. Poulet”. Ily
‘joue en fin de comptéson propre’.
rôle, celui d’un tendretaupin, d'un
dur-àcuire plein d'humour gaipos

: sède un, bon naturel qui, heureuse-
- ment, revient toujours au galop,
, même si malgré tout, l'histoire et le
‘ scénariode ce film qui vient de pren

 

dre l’affiche' au” mesont
pas la‘findoimonde.

Traduit én québécois, fe titre
donnerait quelgua’ chose comme

" ‘salut, polite pleindepisse”dit sur
“url ton. affectueux à unejeuné poli-

.. ce, pleine de talent’ par une vieille
police gui est tannée de faire lepo-

: lice et qui décide de laisser tomber
l'enquêtejusteaumomentoù il ris-

quede s’attirerdespires‘ennuis-de
“IApartdssspinybles

  

isse
mais où if est certain ausside s'être
mérité la sympathie” et la Vénédic-
tion et l'appui inconglitionnel de tous
les spectateurs. os

pendant© Ca se passe Rouen:
une. cam e élèctorale, dans un

‘milieuoù
lacorruption. Et oùest sous lim-

t lé scandale et

pression au début qu'on s'embar-
‘que dans une histoireÀ la Z où àla
Watergate.’ Mais c’est pas ça du
tout. Peu àpeu, l'intrigue s’efface
devant le persennage. Ét, àla fin,
ona perduYaction‘de vue.On ne
connaitra. pas le dénouèment du

' drame quiacrééle suspense

‘Cen'est plus important, detou-
tes fagans. Tout cequi coinpte à fa

cette
son métierdepoulet ét de laïsser
ceux qui l'ont‘ crééé le ‘soin de sen
débarrasiertout SeulsQuand |
sort del'écranfautomes.
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en disant à sonjeune confrère “a-- |. - ;
dieu_poulet”, le filmest terminé er - ‘
on n’a plus qu'à s‘en ater.1 L'histoine»4; ;

oe dram Ce 15ppdll = : àp-out de ite, un bon flic, 724 da .
ua hondête homme qui n'a pas AE emce et-de depompisteesten || !

dans les sombres F "ses is et‘public sa photo (au £
tions de l'administration delaloiet | gf tueur)-qn sait bien qu'il va finir y

respecte toujours dans ses grandes 1 1{ Java Jo -parobrise avecun savin. A
lignes. ordreéabi "À mousseux e€ qu'’Àenlève tranquille ‘| ;

“C’est une brillante histoire de Jment-“la mousse avec sagratte en- 9
film. Mais je trouve que les gars psoutchouctout aù regardantà Lis. !
desvues Y'ont. paifois mal arrangée.. ' ravens“de-l’auto oùSiva ‘gros I 3
Lesrépliques de Lino et de son jeu- plan14 ‘et du ‘chauffeur est+
ne. confrère. (Patrick Dewaefe qui J “celle. phota:‘du journal qu'il a
ést-unacteur fort habile) tombent- A b “tune: =ne et qu'il vient de re iat . 5
toujours parfaitement à point. Mais 8. |- garder ‘longuement, on spit dim 4 : ‘<
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La première corneille du mois de
mars m’a réveillé ce matin à huit
heures trehte précises. Ça me fait
tosjours' plaisir de l'entendre. Parce
qu'ici le printemps s’amène tou-
joursen soubresauts, et le cri de la
cormeile est l'un des plus convain-
quants. À. néuf heures, Sylvio s’est
amené en motoneige. Avec son cas-
que, ses lunettes, ses bottes et son
costume de cosmonaute. Manic lui
a fait des joies mais Sylvio l’a igno-
ré. Ça, je l’ai vu de ma fenêtre. Ça
pour moi, c'est un mauvais signe
parce que c'est rare que Sylvio joue
au snob avec Manic. Je me suis dit:
il y-@ anguille sous’ roche, Sylvia
vient de passer.une mauvaise nuit. ‘

11. estentré, il a enlevé son cas-
que, ses lunettes, ses vêtements
dlestra-terrestre, s'est assis, s'est
versé du café et du lait Carnation.
Apres deux outrois gorgées de café
“Syivio m'a dit, renfrogné: .

> — Salut!
“ Je savais qu’il venait pour la

consultation. Je savais qu'il était là
.pour déballer sa valise à problèmes,
Je ne sais pas pourquoi mais il n’est
pas le seul à venir me confier ses
“ennuis et ce qui est pire, à me de-
mander conseil. Je n'ai pourtant
pas la gueule d’un psychiatre ‘ni _
«d'un confesseur. C’est probablé |
ment parce que je vis retiré des au-
tres, que j'ai une vie à moi que per-
sonne ne comprend, c’est probable-
ment parce que j'ai une tête à atti-
rer les confidences. Ils me .considà-
rent comme un parntonnetre qui
éloigne la foudre, comme un épou-
vantail qui chasse les oiseaux vora-
ces. Je deviendrais riche si je fixais
un tarifpour les consultations. Je
‘mettrais une plaque de cuivre relui-
sante à la porte de mon “shack”-
sur laquelle je ferais inscrire: David
X. Docteur en situations moroses.

Après la premiere tasse de café
je me suis dit que Sylvio allait s’ou-
vrir. Mais non. Il s’en est servi une
deuxième. Je pense qu'il était enco-
re un peu “stoned”. Parcé que Syl-

“ Vio est un consommateur assidu de
“mari”. Il lui est aussi arrivé d'’es-'
sayer le “hash”, le L.S.D., la mescali-
ne. Amateur de motoneige à outran-
ceil s'évade aussi souvent dansla
“ campagne que dans les stupéfiants.
Ça finit par coûter cher. Mais le
pire c’est que sa femme pique des
crises quii Se sont pas piquées des
versparce qu'elle en a par-dessus la
tête de se retrouver toute seule à la
maison.

C'est vrai qu’ils n’ont pas encore
d'enfants. Mais raisonde plus. Syl-
vio .devrait faire attention parce
que. s3 femme est passablement

aguichante et je connais des types
qui ne demanderaient pas mieux
que de lui.faire la passe quand l’oc-
casion se présentera. Sylvio me dit
qu'ill’ainë et que ça devraitla con-
fénter. Moi je pense que Sylvio se
prend à tort pour Gregory Peck et
qu'iln’est pas irrésistible et qu’une
femme finit un jour par se lasser
d'inbeau Brummel qui brille les -
trois quarts du temps par son ab-
sehice.
"Disque Sylvio s'est décidé à me
pester, Joje l'ai interrompu pour lui

‘part. des rémarques très sen-
eut précèdent. Il m'a regardé

façon sarcastiqueet m’a dit
Gueje ne comprenais rien à la vie
Ceauttre male& Je lui ai réphi-
qué: pare mauneME  
  

  

cent, je medemande pour uoioo
n'es pas allévoironould’
Siaia al averin femme
ç'est :parce que “tufa ;considères

, Pas comme um
aro Mumsin, Bi rcela avant quel
lete.trompe. Parce que le jour où
elle+ te tromper, orguellleux-corge

Eee

H
ile

avecta motoneige,oubieatuvas
tuer. 1

ileproblème est. pins.grave;

Qu'éstonquecsest? Tdarrives
mme ça à ,juste après le |
cri de 1a corneille et puis tu vow’
draisque je voie clair tout de suite,

me prends pour oi Mage
2 Bou Jeanee on, moi |

pas dans lesastrès, Je ne

meflog ainae commeun,bbe
Le mondepense que je manque de
caractère, le monde se trompe.
— Je suis ton ami, David, c’est

pourça que je suis vénu te voir,
faut ‘pas que tu te fâches. J'aime

. ma femme. Tout dernièrement c'é-
. tait son anniversaire de naissance .
' et je lui ai donné le plus beau ca-
| deau’ qu’elle n’a jamais reçu. Je- l'ai
me Manon, mais .
— Maistu l'aimes peut-être mal.

' Terénds-tu compte qu'elle perd sa
vie avec toi? Hein? Te rends-tu i
compte? Et puis je n'ai pas d’

- je te l’ai déjà dit. Seulement des
connaissances, des copains, - mais

“ pas ‘d'amis. Des amis c'est. trop.
*-rare, ça ne court pas les routes. Ne
. te dis pas mon ami, tu vasme faire

rire:
—: Ecoute, David!
C'est ce que je fais depuis un

| quart d'heure et tu ne medis rien.
: Parle à Mike ou à Red ou à n’im-
porte qui d'au

, sourd quand on m'aborde. de tra-
, moi je deviens

vers.Tu comprends?
— Oui. Mais je‘ voudrais que tu .

comprennes aussi. L'amour que j'ai '
. pour Manon estun amour difficile.

— Qui a inventél'idée que I's
; mour était une chose facile? Qui? S$

c’était facile penses-tu-que vivrais.
: toutseulavec mon chien?Penses-tu

~ queJe n'aurais pag ma femme moi
et que je ne lui donnerais pas

co lès plus beaux cadeaux du monde?.
Mais non, Sylvio, j'ai été dévoré jeu-

J ne parl'amour et à trente ans je
‘ n’en veüx plus parce que j'aurais
peurd'en crever. Je ne suis pas un

48 F lunatiqueSylvio ni ‘un rêveurcom
Tg - me tu te’ limagines, je suis spülé-

—Je saisque Manos nem'aje-
+ F ; trompé mais que ça pourrait:

. ep et il m'arrive souvent
i. ! e ‘craindre, De mon côté jé ne

‘

tarcel Dubé
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_ fait, non pas pour
- qu'est Sylvio, mais pour le “mn
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; Sylvio, ses yeux lancaient

se

|

. et pour me permettre un

; f: ‘sir sadique je me suis
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pour te soûler la gueule, pour pas-
ser ton temps à courir, pourte fee
curer tout le “stuff”, que fu
Manon sait bien que ce n’est pas
avec ton salaire de commis shez La-
croix Lumber que tu peuxte-per
mettre tout ça. Voyons Sylvio?a
la prends pour une imbécile, elle
aussi! Si moi je sais que tu €deve
nu tout simplement “pusher” crois-
tu qu'elle ne s’en doute3 mespe
— Pusher, oui, pusher, MaisJde

vais m’en sortir, David, je vais m'en
sortir.

— Quand? Une fois que tu es
pris dans l'engrenage, Sylvio, v

| ‘aussi c’est difficile.
— Je te dis que je vais m’en sox:

tir. Par mes propres moyens. Mafs
ce matin j'ai besoin de tonn aide. Te
comprends?
— Non. ! 4
—J'ai besoin de ton aide’ pour

rentrer. Tout * seul je ne me
pas capable. J'ai passé toute la
dehors et- maintenant je dois ren
trer. Tu es le seul qui peut m'aidéà
Tu embarques sur la motoneige
avec moi et tu rentres à la maison
avec moi. Je dis A Manon qu'on a
passé la nuit ensembleà faire
travaux de menuiserie dans
“shack”. Tu vas être là, elle-va me

J"ai _protesté pendant’&mind

lui arrive souvent de rester’ accro-
ché à ses-hallucinations. J'ai enfour-
ché la motoneige derrière lui et
est entré commeil dit. Et ça je. l'ai

th
ik

qu’il est devenu. Pour qu'il s’en sot-
te avant qu'il ne soit trop tard. -

Si je ne me trompe pas, je cxûls
que Manon à mordu aux explica”
tions de Sytvio, vu que J'étais LA Je
pense quelle a crû sincèrement à

- Fhistoire de menuiserie que Syivio
lui-a racontée. Manonnous a fait à
déjeuner et on a repris le café avec .

: elle devant la fenêtre du salonpar
“ où l'on voit un peu du Memphrêma-
gog. Si l'air étaît doux dehors, le ciel

i restait gris et semblait froid. Et
- quant eu Memphrémagog il com-

. mençait à montrer des lésions au
loin près des petites iles, Je pensais

malheureux d il décida de ss
rendre. à 1 Pie musee
que je reste avec elle con
nuer À Tauser un pou. <
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açoise Saÿan, c’est le créa-
vide. C’est le chroniqueur

du sndbisme qui s'ennuie. La seule
ui peut, à la rigueur, être in-

cearise, 19 Oe
3ten, mes. enfants,

par les autres, dont on ne
dans lerécit!

leslivres
: paf François PIAZZA -

0m

taire par excellence. Bien plus, au
© lieu’de pousser les nations vers Te

socialisme, it les écarte. Car, quelque
soit le nom qu’on lui donne, il. ne -

| peut qu'aboutir qu'à une. forme de
_ Stalinisme, c'està<dire à un,“Btat

tout puissant qui ne peut exister
: qe par l’anhilation des citoyens:

; dis que le-capitalisme, aussi re- -
tardataire qu'il soit, sera obligé d'é-
voluer, bon gré, malgré, vers le so

‘ cialisme, Lequel ne pourra être réa
lisable que’sods une forme mondia-

“leintégrée. << A

Voilà grosso modo,“la pensée de 1
ce livre, simplifiée bien sûr. ,

vraie, cette formuledevrait partir
, sur le postulat’ de Jean-Jacques
" Rousseau, à savoir que les

que l'Etat les pourrit. C’est vite dit!
La tentation totalitaire existe à.
vers chacun d’entre nous: l’État en
est une forme, ou plutôt unoutil.

Dans sa critique du modde com-
l muniste, il y a certes, des éléments

parfaitement vrais, Que Fon pour’
i bien. appliquer,

Tchécoslovaquie). Cefut donc use
minorité, les: travailleurs industriels

petite bourgeoisie qui déclen-
t la dictature. Autre aspect: 

Cela déçoit. Parcé que pour'être. |

hommes naissent tous bons, et’

P dus vivendi américain.
même, en cement, ofét
commede tualifarieme 4a

ue| et de-ses-
CLA, multinationales, .) Ét vok

ApresiSatemi.

“ “Neforçons‘point nôtre as
+ —Nous) ne ferions-rien avec grâce”;

disait lé bonLa-Fontaine-à propès
d'un âne. Non‘pas que je compare
Claide de Larmirandé àun âne, Dieu
mren garde!Mais cette réflexion.mé

-È vent justement parce. que dans
perdexniér livre, elle a voulu- donner.
. . récif une tournure. de roman
Ù policier. “Catastrophe! ”5

| N'ayènt pu se déchietni pourle
« roman noir, ni pour ‘celuk d'énigme, -
î éncofsmoins pour Je style “detectl.

Ji ve story”, ln pauvre s'est enfargéé.
intriguequi,

:ment,Ren est: pas une, puiâqué
monde,et-en particulier l'a

te,fo solcmentda pesinl

=_ En un mot comme en cen
re de Lamirande est talent
' inaptece genre de litt

© Ceci dit, il reste quandmême
une certaine atmosphère autour -
d'un personnage imprécis, Jean-
Claude Miron, qui ne vit

. que lorsquel'action l'oublie: face à
“la-mort de sa mère, à ses amours
ou à ses rencontres. C'est un hom-
me qui brûle d’engui, selon je-terme
heureux de l'auteér, que
dans le fond, il vit une mystique in-
consciente. Ce qui donne, ça et là.
d'excellentes . pages.
ment;il dialoguequelques fois,dans

: le cours de cequ'il faut bien appeler
! l’aétion pour les besoins de-la crith
- que,et c'est souvent erratique. i

hd ! & + se

F 
-- qqdsdp.1:

|une romancière de l'action mais plu. } ©
= tôt de la réflexion interneTer,--

ÿcomme jeJo. dialau clit,Dea
Han  

mourir:
Sergne Montigny, Fayard,
Prix du Qual des Orfèvres

Je ne connaissais absolument

agila sbeotumens
tant deux romans. En fait (voila

“ bien l'influence de la publicité!) je
l'ailu, au départ, parce qu’il venait

. de recevoir lePrix du Quai des Or-
fèvres 1976, qui est en quelque sor-
te le Goncourt du roman policier.
Encore que ses choix, en général,
sontBeaucoup plus Judicieux que
le Goncourt.

Une petite’ merveille. C'est vrai-
. ment un bon choix.

Tout d'abord sur le fait policier.
L'affaire est bien construite; l'énig-
me bien bâtie, et propre à égarer

— sont des personnages de chair
d'os, ‘’avec -une. intimitée vivante.

raisonnements et leurs com-
“ portements -"vivent Yaction, :

croire,

over a’wt -

+ ! ”  
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Tableaux
de
chasse
ogerogee Puyrefitts,

oreolid Stenké _Albin Michel .

Cén'est pas sanstristesse que
l'on ‘assiste à la’ décrépitude d'un
grand: écrivain, surtout si ça et là,
dans Son dernier ouvrage,it y a en-
coms: de beaux restes. Roger Peyre-
fittæ"g'est voulu le Saint-Simon de
notfétemps: à ce titre des. livres
comme “La fin des Ambassades”,

“La nature du Prince”, “Les clés de
a Saint-Pierre” sont des petites mer-
veilleë àla fois d'insolences et de
scardales mûris. Depuis un certain
temps, avec des livres comme “Des
Français”, “Les Américains”, “Ma-
nouche” où “Les Juifs”, Peyrefitte
n'est_ plus qu’un ragoteur de bas
étage, que l'on trouverait mieux à

i sa placedans les petits journaux a
ÿ scandales croustillants que chez Ak
bin Michel:

Le but de ce livre, c’est, paraît-il,
la vie: assez bizarre d'un escroc de
notre temps, en matière de ta
bleaux, Fernand Legros. Lequel, en
bon cabotin, en a toujours rajouté"
plutôt que- retranché aux exploits
qu'on lui prête. Ce but n’est finale-
ment qu'un propos. Car le héros
étant homosexuel, Roger Peyrefitte
en profité pour faire étalage de ses
coucheries en la matière, d'une ma-
nière à la fois tapageuse, et militan- .
té. Pense-t-ilt

Que Peyrefitte soit homosexuel,
il h'y a rien de nouveau. Qu'il ait
exalté l’homosexualité dans son oeu-
vre, t'est évident. Mais tous les.ho-
mosexuels intelligents seront d'ac-
cord‘avec mdi, je pense, si je dis
qu’uié livre comme “Notre amour”
est ‘un chef-d'oeuvre en la matière,
mais que des ‘ragots” ne font que
porter’ tort à leurs penchants. Par-
ce qu'enfin, tous les homosexuels
ne sont pas des obsédés! Du moins,
je lecrois. Or Peyrefitte les présen-
te comme tels. On dirait qu’il est
devend, lui-même, érotomane, ce
qui serait un signe de dégénérescen-
ce. +

Bien sûr, on retrouve, souvent,
le merveilleux style de Peyrefitte qui

manie sa languefrançaise comme
pas un. Mais ça ne suffit pas’ à
transformer ce qui aurait pu être
un récit fantastique de la vie d'un

    

  
  
  

 

 

   
     
   
la entitiespas=ge” de

qualité, tout le monde te sait. Aussi
ce reçueil-très court de Gilbert Lan-
gevin remplace largemeïit ce quiyn
autre atitait &Eriten six tomes.

cette différence, c'est quéfui, Chu-

‘_defBeausoloi, ne Fest pañl. Cadou
|medelapagailletonnanteetvide...

[Cest dommage, parce que mai

; lui, au détour d'une page, on
fque cegarsthest bourrédeta

lent.’Mêmé. mieux, les trois textes
+ ‘derlafin du Livre groupés sous. le

=titre“Now”sont“presque parfaits. -
| dané

J} sond'images. Seulement, ça-doit   
Gitbert Langevin retromisasly. |

le court, musical; que l'on ‘avait
aimé-dans “Un peu: pius d'ombre
aupéed de la falaise”. Sa-poésieest
d'abord physique: elle est. faite. au-. |
taj,pourêtre dite-quepour être” |

la passion-de- |respiréé, poussée par
dire, dedéclarer. Avec,ta et là, dès

jons-surréalistes qui surgis-
seût au bonheurdu moment. _Sans
Eeorci |

“A oi: racines, +
je demeure —-Dans ‘ombre e
doute—Affamé ;

Sylvie Sicotte, €
Poésie Leméac x:
On n'est jamais que

‘son propre aveu, ni indienne, nide.
la. forét, veut parler pour les autres.
Et v'là le malheur! Pourtant, en
tant que poète féministe, ellearrive
quelquefois à exprimer la femme
-qui est en elle.‘ Mais tout cols te
“noie, dans un monde. indien qu
n'est pas le sien. Dommage, car
a du souffle. Il ne lui reste plus —
qu'à apprendre qu'un poète ne
peut : pas témoigner d'autre chose
que de soi.

Crochaotmo,
| Lucien”Frances auf rh ah

>miLemar

 

| fy. une . erreur. du. moins. pour
“soir entourage.Le jou-“où. Claude.

‘… Béausoleil abapdonpera ‘sa’ couleisl
bode,Je meiçurest àespérer=
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iqueet leur succes: 
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Ua autre mon :de notre
historien national. Ut tre ouvrege _
qui @les qualités et les défauts-i-

pet mi (ei

Fides-

bituels-de sa production. :

Les qualités: il est i
que Robert Rumilly fouille son su,
jet à fond: aucun détail ne ui
échappe, aucun événement. Hy a là
une accumulation formidablededo
cuments, -de faits, de précisions.

Tant et si bien qu'on peut-direque

- cet ouvrage, comme les ‘autres, : va-
être pendañt longtemps, “la” rdf:
“rence à l'histoire d’une des périodée*”

où le Québec a failli changec san-
destin. Car Honoré Mercierétait ua "-

nationalisté. québécois convainotet. -
personne ne peut dire jusqu'où i,

aurait été, en restant au pouvoir, -

-Les défauts: Robert ul

n'est pas un écrivain. C'est un ni
thématicien de l'écriture. Il t'arrivé

pasà faire vivre le passé. Sed per
sonnages, et son_ héros, sonten

deux dimensions, un pew COINS.MS.
temps du cinéma muet. C'est le-der

gard froid de fhistorien, qu'on crod
rait.détaché deson sujet L'Histoire
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pre tant à dire sur le- compte - sen. travail. Pour ma part >qu
i. Riddez‘qué ‘je’ ne sais . lèveàsix heures, vaque à mes tra :bes
st 1 bout commencer. Nous - Vaux ménagers, colisacre ur “ta

re fébrile et enfumée du et suis à mon bureau à ‘ oe.
studio 45 de Radio-Canada où se pile. Je terminema journéevers 6
font led répétitionset lesenrogistier heures et me couche vers»10 hex 2e
ments “Rue,dés Fignéns;sut ; pour Être en’pleise 3 4

parfoispourjeter un copR ‘ gin. Ca fait difans-{ sia fi hn
d’oeil moniteur où-‘écduler dest de mon mari) que je me confor ' ini

tions du réalisateur. ; à cette ligne ‘de pensée et je n' “Ye
Tb . Qu’à nv'en féliciter”. na I cos

aurions pu mous retroùvér' É. 6discipline de tous ies : tits
chez oile,dans le calme feutré de-sa tants n'empêche pes Mia” de
maison; où sétrouve aussi son bu< d'avoirle trac, d'éprouver-une sou” ave
reau, mais j'ai préféré la voix à' | dequiétude avant Penregistes-" fac

hy l'oeu au coeur d'une aventure be ment de chacundes - épisodes dé “lop
bi dans e elle s'est il -, “Rue des  Pignons”." “C’est pre - Ve
p ya ans et qu’elle continde'de . parce que le sorédé,mon téléra
À mener vec Ia ténacité et le courage : . me tient & coeur!”

ÿ C “ L'auteur préciseraplus tard-
“cours de d'entretien quele métier -

  

’ “On en mange, on en- rêve, mais. ga
- . reste malgré tout le plus beau- mé

tier du monde !” x" 5

Au service ©2
; de le ‘société 2 : ai > " Lan

Avant de selancer à fond dans de
l'écriture, Mia Riddez était bw . ma
… vailleuse sociale bénévole: “J'aicom- Ry

- mencé il-y a 30 ans à “l’oéuvrede la Lu
soupe“, puis je me . suis intéressée “leg

- au sert des jeunes défavorisésen lui
faisant de l’éducation populaire. Jai “3
toujours. été près des jeunes et:en- ‘tre

; -core aujourd'hui, je. tente dans: ja: pta
â mesure dupossible de leur veniren - 108

aide. Jai vu tellement de choses: --été
tristes,j'ai connu tellement de. si “ped
ations sordides et sans :issus.au . vai
cours. de mon existence que mon - U

- style s'en ressent: je ne peux livrer ;
au publicque la sgmme demonex- et
périence passée. J'ai un faible pour oo

les drames psychologiques. que je - Me
+ comnais bien- pour les avoir vécus. ph

. “Rue des Pignons” est peut-être:le ‘a

y * reflet de monétat d'âme...” ab tex

A Féministe? 'a i
Mia Riddez. s'est égalementJ . pas

by | chée sur le cas de la femme qué —

> : te. Ces:genslà ont été for- caise, celle issue du peuple, quine © fon

més - faireuncertain travail et sait pas reveadiquae ses, droiteet “hé

€ viendrait pas à l’idée de s'efface, au profit des -siens:- Co

p ; ; créant le personnage d'Angela Jar is

y (incarné par Huguette Olygny), J’ qu
: voulu rendre hommage à very).du ‘ge

! mequ'on néglige trop souvent”. ... un

Dans cet esprit, Mia Riddez a . Cor
aussi étéleader des “Filles d’Eve”, tou
un organisme humanitaire qui a em Téa
core des ramifications dans plu for

“ sieurs classes de la société. “Jaidd ‘joi
“ tout abandonner àla mort de:Louis : . :e0:

. (Morisset) parce que\‘je pouvais ; co
' -. plus-siffire 3 l#tiche. La rédaction. me

de “Rue des Pignons” me prenait - =

+ RE e-sise powapmaakee De MoniqueMATHIEU-> L- x

od = T "1j . + :

‘ |    
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mais je me suis rendue compte que ‘

“les-fans de, “Rue des Pignons” ne Je .”

“tresle persdñnagé, mais comme je: =

eonfie ‘audei - qu'elle  ahmerait beau." "À

x, 5 : =
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faceà tel outel événiement et déve-<0
‘ lopper leur sens de labeauté et de*: ê
làcuriosité”. kd

Les fidèles ‘téléspectéteurs. de- Lo
“Rue .des Pignaps” sevenque de- =
puis. Jusieurs- années, Riddez

. cusnifie lesfonctions de scripteur et - 3
de- comédienne dans “Rue des Pi- :

RME ‘apourtent dû se ré :-
vachoks, ne pouvant.

“ans, assumier les mêmes.
iteg"qases “ débuts:

: cédé xle de Pauline

" Lucile= Couminent qui est la femme -
de Georges Groulx. Ca été difficile,

i
h

(Fotaisécrivainavant tout”. Pas
Mia Riddéw-est persuadée que ‘ 4

Tul¥sepracheront pat. sa décision:
“J'aurais peut-être pu fairedisparat

planifie longtempsd'avance le dé- a
roulement de l'intrigue, ça aurait

"été faire une enterse à mes prinéi- >
"pet et remettre eh question. un tre.
vail de plusieursmois”.Coenel

Un téléthéêtre. =, oo

ot deux“téléromans- 1510 5e
Cette décision permettra égale-TE

- ment 3 la comédienne de s’accdga- “
plir dansd'autres domaines qu'elle =5

“a longtemps. négligés faute- de
temps: “Je me réjouis à l'idée de
savoir que je pourrai me remettre à
la peintume et à la couture, mon.

. passet favori. Ondit souvent
— et je Je croisvolontiers — qu'une
 fémme qui coudest une femme
“hévreuse”. -

Déjà Mia Riddez songe à réorge
niser sa vie-et cela ne concerne pas -
:qué ses momentsde loisir; elle. SOB-
‘ge aussi à écrire autre chose: “Jai
un- téléthéâtre” en’ marche pour le ~
compte de Radio-Canada. Ce sera
toujours un dranie psychologique
réaliste, mais je veux changer la 3
formule, modifier le ton pour re- “ir >

joindre encore .plus de gens. Elle

‘que à ja télévision. La Société d'E-
‘fat lui n déjà demandé de rédiger. —…

é-ag,nouveau téléroman en prévision
“de la nouvelleprogrammation. C'est

maintenant chose faite et MiaRid-
. dez s'apprête même à en écrire un

“ lance: “C'est peut-être ridicule à
” dire, mais je n'aitheplus ça. Cest
‘sans doute parce que Fai vy trop,

ee. Bimsschs — Peers VILLENEUVE Pasthe

coup écrire-pourle cinéma: “Vous
UMEEe creirez- peut-être pas si je oo
: wous- dit que je participe à plusieurs
discussions.-surle. sujet et que jeian
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Edna ne peut être et ne | au

    

etto semi.|

dépressif

gréssivitéqui devient deent de
ce fait son unique
moyen de défense. Elle
n'est pas biendans sa

peut-être même pas.

sera jamais antipathi-
que.Elle est yn être qui
n'a pas encore réussi &-|
vivre enaccordavec les
contradictions: ‘qui iha-,
bitent”. LS
“Atbie: ‘homme d'un

âge certain. Peut-être.er
tre 30 et 40 ans. C'est
un être solide, fort etca
pable. d’encaisser. Albie
boit, mais‘ il susupporte

très--bien l’aifcoof.I n'a
pas à-être. sympathique
ou astipathique. II est-

nies|est :

siblement désabusé,

   

boration

 

- Jean-Paul
Robinette; ævec Hélène

En troisième partie
des -Beaux Dimanches-
cette semaine, les télés
pectateurs de -Radio-Ca- |
nada pourront assister }
au’ “Concert populaire” | éta
par l'Orchestre de To-
.ronto, sous la direction
de notre compatriote
Jacques Beaudry, chef

: d'orchestre de. l'Opéra-
de Paris. tw

. VinitiativeŸ‘Rippelant R
| prisepar le regretté $ir |

. Beecham, Ce
fired "débutera * par
l'Ouvertuie,du” Carnaval
romain de Berlioz. La
deuxième pièce - nous
permettra de faire con-
meissanceavec la pre
mière invi soprane

Chornodolska, de
fume parsonage
Concours national de.
Radio-Canada, la ‘cante-
trice interprétera . le
andair-“Mi Chiamano

*, tiré dela Bohb-
Mésottiréde : ,

Ledeuxiènée invité,ei
aussi de Montréal, estle | semble
pianiste Richard Gresko.

  

“Concert populaïiyt* est
d'Apprenti Sorciet de

Bouchardsomesexipt- | Paul Dukes,
assistante Musiate:
‘Léon Berpiet. Prise

air d'opéra: “Depuis le
| ds

son: Gabriel Loranger.| noise ‘delu valsevicn-
: Eclairages, uy: “Concert. .
. Corbeil: maquillage, ve” sega réalisé por

Louise Bach: ‘costumes,‘] dy Sampson. Ce soir à
YvonDuhaime. Ce soir’à_ 21h40, au “2°
‘20n30, au“2 - 3 u * - { +

[ Usconcert“<- [Unpetit- -
a “tour de...
ae |MORE ,..

ads anecitese Pp
pe dun voyage mythe

hrdans l'Univers
‘Yoland Guérard et c'est
l'ensemble Trinidad.Sik

‘odvriralatnusique.

“De. Trinidad, cette
des. Antilles, nousnous

erons une oscale au
Portugal avec Germano

“Fado”. A la suite deces
deux haltes pittores-
ques, nous. pOursuivrons -
(hotte route en Oreck, 1a

C'est le
groupe rique de
danseurs. dé ce‘mer
veilleux péÿs qui nous

rons à nouveauFocéan
pour not‘rendre à
‘Mexico. Dès l'arrivée,

Jose Figuerasotson ev

onMaciachisiTou    

symphonique Inspisé ‘Soci] i
ede. |4 apade:ce Bethe, |
|eka avec un’ he

| Guérara”at,anereal
de |on,et

i eedeBe

* | la télévision de ces diffé- 

de {

Rocha qui nous initiera }
aux‘airs envoûtants du

.charmera.- Nous survole- |

| nous‘ serons ‘reçus par |

 

eee areet Band”qu ri

d'érable

élévision
pis,Monique Mathieu

sous la’ direction de Ro
ger Pilon. .

‘L'Univers.de- Yeland

1h36,
ao pin

ia
& . :

(série “La feuille

‘enterrée, revivra à
compter de cette semai-

dio-Canada.

Cètte”coproduction, à
laquelle le” Canada,
France, la Belgique et la

- |Suisse ont participé, |-
{ comporté d'importants
noms :du théâtre et de

| rentspays. C'est uaréa-
|lisateyr de chez-nous, F-1

a cette productionsont,|
outte Colmant, ~ Jean-

la |

f

'
ic

 Plarre Docowrt, de Fran-

@ “Bunny Lake a. dis

| 23h15, au*‘7” et qu “10”,
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TE cm

ce, qui en a fait un épi- )
sode; la Canadienne Ai-
mée Danis, qui a ou la
responsabilité _ de trois
émissions;Denis. He

qui: en a réalisé
deux, Gilles Carle et Jac-
ques Gagné.
La première tranche

de la sérieaLaPile
d'érable” “Le

en” bn enledue
teGi Renaud et Mar-
“cela ‘Saint-Amant, ane

À Québécdise qui à fait à
| etais routeCan

|bière en France.Domain,
:à2heures au “2”. .

Avo
of.

 

© Jacques Michel chan-
tera ses plus grandssuc-
cèe à l'émission “Vedet-
tes endirect”. On enten-
dra entre autres “Ameé-
netoi chez nous”, “Mi-
grations”et
“aiment”. Mardi à

30, mu 2". .

©“Devinequi vient dt.
ner” a obtenu béaucoup

je | de succès lors de sa sor-
tie sur grand’ écrans.; On”
se laisse attendrir par-le

jeu de Sydney Poitier, |
Spencer Tracy et Kathe-

à 23 beures, ay“30.

@ “Menancle Antoine”
à été présenté au -petit:

 

“Ceux qui |

À minuit, au 2sLY

Spm, wr
He:TaMésopols |Pp

. fommage au comédien ‘
Lino Ventura,mm

-“] Gapassage 3 Montréal -

cette semaine, en pré --
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| Seatant “Le clandes SE

écran à plusieurs repr- and
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La §emaine defniére, nous avons

parlé des caractéristiques de la ta-
ble to te et nous enchainerons
aujourf'hui avec quelques sugges-

son achat mais aupara-
   

   
sant dont l'aiguille fait par-
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ou plus précisément ‘sur ’

- . >

0e SUiy

Hubs

Le guide du1sonooD

Lechoixde.la cartouche-
prix varie de $30 à plus de $100. Ir”
est évidemment conseillé de choisir
un modèle plus complexe, donc.plus

d
i ,

dispendieux, mais vous y gagnerezà:
la longue:: d'abord, un meilleur son”
et, également, une plus longue vie
pour “vos ‘disques. Une cartouche -
magnétique de qualité très bonne à-

vous permettra de régler
le contre-poids du bras de lecture

‘de vétre table tournante à deux
© grammes ou moins. En d'autres

mots, votre aiguille ne fera littérale-
ment qu'effleurer les sillons de vos.

met ume meilleure reproduction. À “disques. .
‘achat d'un récepteuramplificateur

|

Le choixde l’aiguille. ,
{ alors si l'entrée “phono” est > =: Le genre d'aiguille doit égale-

conçue} pour une telle cartouche.‘ ment être déterminé. Enhaute-fidé
modèles d'amplificateurs ‘lité, elles‘sont à pointe de diamant

* de faitge ne permettemt (méfiez-vous: des pointes en saphir
que I'gilisation d’une cartouche cé- -. plus économiques) et durent un an
ramique. Vous pouvez toujours uti |. dans des.conditions normales. Fai-
liser cartouche magnétique - : tes-la néanmoins vérifier
mais ill vous faudra alors raccorder  ‘ ment
un amplificateur (environ $15). -

  

  

  

    

 

    

 

teur e ; capte avec une précision dé-
te les signaux enregistrés

dans sillons des disques. Son

par Odette BOURDON

ture et à travailler à la fai-
daître”, affirme M. Alek Sire

ign du théâtre multiculturel

quinzaine d'ethnies font
l’association. dont le but

aire connaître au public ca-
nadien ila culture propre aux =
rents ethniques qui vien-

nD est à sa nt année
et prépare fébrilement

qui se tiendra

ansporterla culture. Les piè-

bécoise le sont en français, en ar

nationale
tion

natio:

 

umain, président de I'As-

l’asso-

héâtre est le médium choisi

épentées. par l’associatien qué ‘

il n’y a pas que l’associs- + i
Montréal qui s'apprête à “&

présenter son festival. L'Association I.

>

_

rr =
aL

v3;
— fx .

a

mieux “les Yayures des. siloné des
disques.

Ces aiguilles ‘sont dispendieuses
et vous vous en apercevrez lorsque
viendra le temps de changer la vô-
tre. Une aiguille vaut environ la moi-
tié du coût total de la cartouche.
Exemple : si vous avez payé votre
cartouche magnétique avec aiguille
elliptique $100, il faudra débourser

- environ $50 pour une nouvelle ai-
guille.

Pour en revenir aux tables tour-
, nantes, il n'y a pas de règles fixes
pour en déterminer l'achat, si ce
n’est qu’elles doivent être, au ni-
veau de la qunlité, égales ou supé-
rieures à votre amplificateur.

Quelques suggestions
Généralement, le conseiller en

hautefidélité vous suggèrera un
prix comprenant la cartouche, le

Périodique-. couvercle et le socle (Certains modè-
(à tous les trois mois) dans les se vendenten pièces détachées).

. Un, centre de .haute-fidélité.C'est< À vous de déterminer si vous dés
Pratt|

“Tv a les aiguilles à pointe conf. +
que 2a pointe elliptique. Si votre .

rez une. table manuelle, sembauté +
»‘matiqueou automatique.

Si vous êtes un mordu du Classi,
cartouche est de qualité trés bonne > que, du jazz ou du folkloreet pots*
à excellente, utilisez une aiguille à -
pointe elliptique. Elles

nu et Grigore Pogonat. Cette année,
la manifestation se tiendra à Winni-
pes.

L'amitié par le théâtre - x,
‘si l'on 4njuge par le groupears- :

be visité par notre photographe .
lors d’une de leurs répétitions, une
atmosphère de (chaleur et de cama-
raderie émane de chaque rencontre.
Lors des représentations publiques,
les costumes, la musique, les textes,
concourent à donner une idée assez

captent

Les théâtresmulticulturels.

complète de la culture d’un peuple ‘
.et à communiquer. avec’ le public
* spectateur. ++

 

“ bédez usecollection de disques. À
‘est préférable d'acheter unetable”

- “Et ce qui est mervéilleux, de
dire M. Sireteanu, c’est qu’il n'y a
pas. de conflits sur tite scène de
théâsre. Juifs et Arabes travaillent

—main dans la main et aucune forme
de ‘racisme n’a cours. Au théâtre,

; l'unanimité se crée.” :

Un concours
- L'Association nationale du théd-

> tre multiculturel qui est d‘ailleurs
encouragée par différents. paliers

- gouvernementaux, organite un con-
- cours jusqu'au 30 avril en vue de

N

meae

AN
 

Y

dite middleof-theroadou de “varié-
tés” (musique sud-américaine, espa-
gnole, etc.) la table semi-automati-
que fera l'affaire. +

La table automatique convient
d'emblée aux amateurs de müsique
rock, underground, country ou du
même acabit. Si l'on se fie à la
croyance populaire (très discutable)
que la table automatiqueendomma-
ge les disques, vous n’y perdrez
rien car, de toute façon, le disque
sera passé de mode avant, qu'il n'ait
le temps de s'usersi votre table
tournante est de qualité. y

~~ Evidemment, À s'agit là de sug-
gestions bien personnelles et si vous
désirez écouter une collection com-

: plètede, Bach sans vous lever,de
votre fauteuil grâce à une table au-

” tomatique ou manipuler avec. soin
- votre table manuelle. les dernières
““créations” d'un Elton Jolin ou
-d’un Johnny Cash, c’est votre affai-
Ye, en définitive. Vous êtes le seul

klaren =matidre.

 

enfants d'une durée d'environ 45
minutes. La pièce doit avoir un thè-
me “multiculturel”bien défini, met-
tant en relief la tolérance, l'entente
entre les peuples et les races en
passant par la fierté de l'héritage

_ culturel quel qu’il soit.

L'association verra àce que la
“pièce soit produite au cours du Fes-
tival national en juillet. Les menus

crits doivent être expédiés à Caroitk
ne Morgan, Association nationalsdu
théâtre milticulturel, , 1721, an
Eglinton, Toronto, 56 +R
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- séedansce genre de question,”

LoJuor es

LIansLabrèche,directeür régional _=
. de. Is’“firmelLe Permanent, Ces’chiffres, d'ailleurs,

Da$18,0003 $55,355,000cn 2
enoesepogo)nlman€ winderwg et
elle vaudra plus de $55,000 en 1982. Ces chiffres,
répétons-le, sont calculésà partir de l'augmentation
moyenne de la région. Ils peuvent varier sensible-:
ment d’un secteur à l'autre ; bien entendu, si une:
propriété a mal été entretenue,l'augmentationde.
sa valeur sera Moins rapide.'A l'opposé, le proprié-
taire qui améliore’ constamment sa maison peut”.
être assuré de faire “fructtifier” davantage =sonple
cement.

Le- profit que vous réalisez ‘en v
maison six ans après l'avoir achetée’etantxen
gros,-à la sonume des montants. investis dant
propriété (remboursement -de l'hypothèque, inté-
rêts, taxes, entretien, frais de notaire et. de cour.
tier, etc.). En termes strictétmentcomptäbles, donc,”

 

il n'y à pas:de“profit”. L'opération pout mêmese
soider-par unléger déficit. Ds

- J Pourquoi, alors, peuton dire que propriété
. constitue une - protection coûtre.l'infla 2 Parcs
que, de toute façon, qué vous soyez Propriétaire,”i
ou locataire, vous devrez prévoir un cértain-mon-. -
fant mensuel pour vous loger:Avec la maison, vous”
récupérez en quelque sorte Jes ‘sommes ainsidé-
pensées ; àavec leIogearfocus, vous Je»pevdrez pourssixx ans)... 7005

3

ee1975, volsans,

   oo

profit bruca daneGo13308.Ce pin,Sotdit on he

passant, n'est pas’ imposable parlons tou-
jours -d'une nfaison” unifamiliale bitée. par son
propriétaire), -

- Au moment de l'achat, vois aviez versé $2,000 .

9.311pour habiter cette propriété pendant

701. P rique 5 pleasGo € pue
‘suels, pour les cing premières.armées, éfalent de soreac72(itleLandemoisoù vous

; Dbpriétaire). Vous arrivez au montant de $51.40.
3 Àpeine550 par mois. Cleats, omeffet, lo

voire hype”+ tant votreloyer, foe capes, pendent ort
175aoii”tepériode.Qui dit mieux? .

comptant.Vous"avezEinanetIn
grâce àun prêt hypothécaire. 8 pourcent out-151
sommes en 19705, payable en:25 any,‘renouvelable:à
tousles cinq ans. Dans cecas, les versements méa-

; $12245,soit$1,56420 par année, où,$7.39. en
€F5

suels : $151.99 soit $1,823.88 per année (arrondis
-apng à$1824)...gwwe nL Aste

Pendant’ cé ‘semis,vous apex.payé quaisa

Éticutonx
$2,100 pour sixans} Ajoutons-un autre $350
Je chauffage et -l'Eectriché(ousid excore,: 2,400:

i +, rh way
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.. dewd fois le chiffre 13.. ol

-que-de la rue Crescentet les-cing - -

© “ D'ailleurs, 1 nhésite pas à affirmer: . ;
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: le chiffre 13.estsynonyme de

 
à x noteLeDlinénche—Jobs TAYLOR

prob de matheur et de mab
wih :.

Air ‘pour les superstitieux, il est QE =

sourfe de chance et de. bonheur
poûurf-le grand couturier montréalais

.

Micljel Robichaud.

En effet, Robichaud
2 :

sa ptemière collection-céuture à la -
“, Ce

preste un vendredi 13, it y a 13
Qu

ans. "Cette collection comprenait-
#

- alorg 13 modèles. Camme pour-per- : ee

pétuêr la présence heureuse du _ pot = C7 NN Ln Ee ow

hiffre 13, Robichaud présentait un ‘ , ; ., da on Ce LR 2 i

. Ampdrtant défilé comprenant se 2 a PsMe 17e n° LC ‘

“table x, à l'hôtel Windsor, le sr [ Ll Gedowatt ma

 

4 dernier. "Mais comme quel’
~qu' fi me faisait remarquer, 26 c'est

Lors de-te défiléauWindsor of

"fort pour lés concerts de musique
"dit Québec et présidé par MmeRo-

. bert Bourassa, le, couturier présen-
tait unecentaine de vêtements; du
prêt-à-porter printemps-été. C'était
Ia première fois.qu'il montrait des

“vêtements de nuit pour bommes.
Tailleursindestructibles,impers
classiques et passe-partout, com

   

  

   

  

“’œputprier..Cé jour-là, pour I.
treizième anniversaire. me

igte, quatorze mannequins de-
pt partichper au défilé, maisà lé° ;

: ère minute lb d'entre éux est;
tombé malade -et- nous noms som- -

Préparation drolesemaines de ty a

, manfifacturiers ‘montréalais pour

. don précieux et-c'est en se levant
* verg sept heures le matin qu’il réus
. sit venir A bout de ses journées.

“Mal femme Luce, st une assistem- ~~ : où, ce soirdà, invités et amis étaient
pout ordinaire! Jamais je ne dignementreçuspar un buffet -
oufrai arriver àtravail, à16. 4 LT ee
g , à créer, à repour’ y Michel Robichaud est incontesta-

les imanufacturiers si j'étais seul 4 plement l'un de nes grands coufu-
ch est la directrice de la boutique * : riers, Constant, fidèleàses idéen,

: et lui fais confiance en tout. Bt .. - propose à la femme une mode ¥ Ja
; elle a wi flair * 30

un jéroquis… Avec. Luce;c'est,une:®
pe hb RON de tous lesinstants“>

+ daop le métiercommedans la vieà '
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dé d’en-aire ‘une tradition. Tradl... >&
Eostedeue| 3
Vañiage d'attirer. uneclientèle cos’
mopolitéet- desorégr un moyyean
entre d'intérêt =
* eeruedafeou".
substitué alagarte: habituelle;un
menu- spéçiii-- ‘qui comporte“une -
trentaine-de plats'autrichiens bals
qurdeuxvolets, depuis de Grinzin-

<Heurigengalat (salade
fies de)Jugau fameux Sachertar-

‘viennois- au: cl
obtlesseulsnos:sutfisentàGé :
pierles colivives, NGI

+ ‘Le décor du “Fournebroche” est
posté le même dans l'ensemble, mais
desdelat de blasons aux armoi-

l’Antriche.. Un: personnel au-
chien oùallemand, spécialement
recrüté pour la circonstance, vaque
àsitgccupations vêti' du ‘costume
traditionnel. cs Ë

A Fentrée, un bel. arrangement 2 ÿ
de fruits, fleurs séchées et bou- -° |
teillés de “mousseux” autrichiens
accrocheFoeil et invite.x Iar

"Les tables, disposées«on licod”
dins de petits salons particuliers,
sont habilléesde nappes acarreaux . . |}
rouge et blanc sur fond de toils —. |
écru. Ly vaisselle, d'inspiration. arti< :-8
sanale;est en terre cuité et les wk -

Fesventrussont légèrement tein 8 A recu = . (en ul a ‘ ,

vant pre la commande; Lo - _ :

le maître d'hôtel apporte‘unplatesu de pommes guietes, sorte de ©roes- |
en bofs généreusement garni depe- . ties” au gruau su goli indéfimissa-

tits‘pains,de beurre et de fromage . ble. .

8Ixcrime qui remplissent à ras “Le Gebratenes Spam Ferkel :

Borddes pétsdegrés. II faut ce- | 3 (10.75) est Je cochon de lait rôti.
pendant savoir résister à la- tenta- … Celui du “Tournebroche” avait quel-

tfon‘si I'onveut goûter pleinement À que peu dépassé le poids réglemen-

à l'aventure culinaire. ‘proposéepar. taire (10 livres au plus), mais il était

de“TFournébroche”. “CE ° ; | quand même de chair tendre et do-:

“Polegomimencer,-fat choittle” -- = 700 So Déooupé en tranches minces et -

Oépotalte Rindszungé- Mit BY Es A = veiné de gras fondant, lé cochon se » .

15) etmon füvité à. jetéte _u E 5 So . détachait & la fourchette et avait,

u sur une entrée chaude, le : re “Oh une qualité de goût indiscutable. :

Krébspastetchen ($4.10). Lë premier  - ) ; À ON .Une portion de choucroute relevée

plat consistait en wme assiette de “au carvi et des quenelles de pomr

langue de boeuf découpéefinement
et servie avec une sauce raîfort, <-
amalgaméeà de la crème sûre” et
aromatisée‘aujus decitron. La
Krebspastetchen-est. un: vohau-vent-
farci àl’écrevisse: un Crustäcé sa:
Véureux qu'on ne sert malheuréuse*
ent pas assez souvent chez-nouss
Les” ‘marcéaux d'étrevisses bad
gnaient dans une bisquede fruits
de ‘mer ‘’agréablement piquante

+
+

rr ol . §

i,& 2 de 3 ie, = à K : 4 - t or

rif biena celle croustillente Cu

Ue Le“Lebérkiodefuppe" $1.65),

maé-avantiéé plat derésistance. On
a!Sodventréptochéd l'oie d'être
tfob grasse et si les Québécoisigno-
rent. généralement cette vO
;petbe, il en va qutrement en

ej'en France ôù on en fait de’ mer
: confis'et en Autriche,ôù on ;

ia Yerf-rôtie. “L'Oie rOtic & ia mode
‘deRetz” ($7.50)ou Gebratene Gans5
Auf *Retzer Art” ea langud autris © ,
“lente, est une heureuse divdiversion -:- |

poulet traditionnel.Bieddégrais
satfarcie de falnettes, Poleait,
“ileduns son ropreJuscorsé dwe'corsé d'uert

Tasse CUv 2 fort _ - Ny .

” eliphow
an ?.. ’ vs A , à in rcaae ry.
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Krebspastetohen, °

(Vot-au-Vent à l'écreviese).

Leberinodelsuppé, (Consommé de boot -
aux quenelles de foie).

Gebratene Gans Auf “Retzer Art”,
, (Ole rôtie “à le mode de Rotz”) a

rotkraut und Kartottelputier, a
“ (pommes galettes etchou rouge braisd}. =

Gebratenes Ferkai, (Gochon de lait ©
rol, de pommes).
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AUTANT DEROTI DE BOEUF i
: QUE VOUSPOURREZ EN -

(man567Rascal|House a2
Curly Joe’s - PlaceVert
‘Tout ce que vous pourrez mangeràWY .
notre buffet chaud et froid,  - .
= YCOMPRISROTIDERpocivau sus -

L tesspéciurrésaresvif
pence Housevonolimeenbullonveêmtdehéàvonty ” - £ RASCAL HOUSE: ; “oo

| EEie,soqevoesopvosragefon CR Nn
ouspasseA ls eaisee! à :

" “PgR EVITER LA RICE DU LINCH seulement 9344
7" Un'wal rapes dans note salle à l'amblencechermante,dent la rice deslompiieil
dEresava.onGoghLois de pionsep”
tiocante. Pronque Le diva,poux$1.50dgmelon. 4 ROK
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asuccalont boffat, àun paix d'ami”,-
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LA SALON

sante où pour mn =" RESTAURANT».

      mi

TRpr=he=i

‘endroit idéal-pourine
= sptaon de déguster nms€
>-> © dansnotre salle"a mmngey,4
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II.
ume ambiance exotique el une délicieuse intimité, Boissons’polynésies-- ”
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Tova 17h30.à 23h à volonté | a ~ sga] Oe

BUFFET AUROASTREEF Etedre 53.50 -

MERCREDI de 17h30 à 236 à volonté Coan ll
|| BUFFET GASTRONOMIQUE ustansmoinsde8m $3.00 | |

>. i 4 ‘ Jode 17h30 à 23h à volonté i- _ Coa". =®

= CCE BUFFET CHINOIS itmsde ra5278 7

3 He. | [von-san |

=| SAI || sréciaL! Fruits oE MER à miniRd I
TES L'ASSIETTE DU CAPITAINE 12

Ch1 DuLUNDI AU VENDREDI

SHEEMRESHAS; C2}  ansous-sor CAFETERIA 110302140. .
.nenayveg a Salle à manger TABLE D'HÔTE 126at7h0 | 1e
3300ius530 MENU,ÀLACARTETousLES JOURS stare Mg

\ CHOIX DE 8 METS:CHINOIS DELICIEUX | ‘ . | - :

. LIVRA RAPIDE 7

| 8975 EAOCHELAGA. |
351-6800

; »

ac .

© FRITS A LA MODE DU QUO2°Le;
“| + lospl déiceuxs. ;

2 > "ET POULETS AU MONDE + 1

3 M,BAR-B-BARN g
} “71201, rue Guy 25" >

a) = 881-38111 FE LE BAZARSEULEMENT 3

DINER “8 SCAMPIS” =
“FE ~~atbites, painchowd j

La meanFouaidann , 9 Le

 

     
  

 

    

 

   

  

   
   
   

   
   

  

  

  
  

  

   

  
  

  

   

   

 

  

   

  

 

;+ ter sui comptoir des satades. 7

-0 Verre de vin rouge gratuit

“ DINER STEAK & scauris
3 7 Une géndrause partion de steak Curly n
3 servie avec scatnpie, pomme de terre su 6

~~ leur où frites et pain frais Maison... vhs
Hd todce que vous pouvez déguster au

cemptoir des salades.

4 _ © Verre de vin rouge gratuit ,

…- … DIMANCHE EST LA JOURNEE.
“. FAMILIALE CHEZ ul

LE BAZAR REPAS GRA
four ENFANT DE 17H AZin

- MENU POUR. ENFANT5 -
: boisson gazeuse et crime ;

foutaot doh Pre acconçagné Fuse onde. persone—-Co)

eeBAZAR
-~ _tn Oo:COMPLET) “a

EC ERCIAL Pe

15 SSCOTEVENTY396-3888seswe
‘ Oryigns S3rmamstirag Maisonneuve tne.” C ~ 2 3
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que les Jeux qui s'y prati--

persbicnouspouvions air 0

d'église (vu leur nombre, nous au- 
jd'effort, avec un “swing” si métho- -

d
i
t

rions fait l’écorômie d'un stade) :
RQ

Pensez à la chaise bestanté.ça- Ë
prend toute une vie pour appfen-

dre a “se faire branler sans: trop -

dique et si hallucinant: qu'il sem-‘
Polerépondre aux lois physiques qui
régissent l'univers…ll y a cependant
nedisfiptineoù, Jensuis certain…

gagné une médaille,
{car ‘depuis cing ou six: ans nous
jnous classons dans les trois pre-
miers, c'est la consommation de biè-
re, Nous aurions eu de sérieux con-

avec les, Allemands- et_les
Belges, mais je sais ce dent nous
sommes capables quandnotre hon-
meur est en jeu.

PE

Dommage que nousajons fnissé ‘|

@evorder, en

ocks, vous pouvez toujours lui
{dire que ce ‘mot vient de laville alle.
mande d que de vilaines

langues, à cause du goût étraige de
la boisson qu’om y fabriquait, de-
mandaient un ‘“bock- bier™ te
leur dire de la bièee de Boge.Velo:
irisez .totre breuvage prolétaire en’
pie 0 atant la légende de son in-

8UnBayptien indigentavaitlalsad=| -
trop près du Nil, loss d'o-

Crwe subite,À: sg, trouva humide,
> se msût à gernier. Un coup de so-
loll perlà-dessus et Je voilà légère-
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ont été inventés par les au-: a

+

|

Jamais bien facile à sortiroù. JT
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U
E

“ à Québec en 1668.

de cuirProposezfui defaireeter
‘Si elle aime la bière et Astérix, coms

nommées en l'honneur de Cérès la
“déesse des nsolssents‘ (et des bois:
“sonsÿ. Maintenant, vous êtés
- vos squverirs “taversesques” fe}
” rontie reste. --

N’oubliez pas deles anoblir de
- traditions québécoises, ta première
brasserie fut créée par Jean Talon

Ca?
) i if g 2, 2Tres 7 o

. ‘La non plus cè n'est pas facile,
allez donc mettre en mot le plaisir
des yeux et du gosier qu’on ressent
devant sa Vière préférée; pourtant
il faudra bien être indulgent et l’ai-
der à découvrir sa marque. Bien
que toutes les bières soient faites
des mêmes ingrédients soit l'orge, le
houblon etl'eau, la qualité et les do-
sages font que les goûts diffèrent

“selon lès brasseries.
D’après la loi canadienne la bière

‘doit titrer entre 26% et 55% dal

> TSEyos0e cit a
25aad  

3,5% c’est uneliqueur de malt (Bra-
dor). H-faudra lui expliquer aussi
«qu'une ale est une bière avec beaù
-coup de Corps us peu-émeT; qu'une
+lager est plus: lègère, qu’une stout
Test foncée et sucrée avec un fort

:“+ goût de houblon, qu'ane porter est
‘ faite de malt très torréfié (ce qui

{donne une bière presque noire);
£ qu'une -pilsener seveut une imita-
; tion de lafameuse Pilsen-Urquell de
* Tchécoslovaquie,

Si vous voulez vraiment jouer au
.spécialiste, expliquei-lui les types de
fermentations haute ou basse, mais

. yous risquez d'être ennuyeux. Pas-
sez à la dégustation: de l'avis des
connaisseurs une, bière -doit être
servie aux environs de Huit degrés
C; plus froide ‘elleperdde son bou-
quet. Rincez le’ verre à-l'eau- froide
avant de la verser. Certains n'ai-
ment pas la mousse, soyez ferme,
un bock sans sa couronne blanche

+a mauvaise mine, Tenez le verre lé-

: Sèrement incliné, allezy lentement, 

ook,mudois entre 56% et if
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- tion, sinous avons gagné on’
. (ation Laperte dequantité *

a ”.

. + s :
|”Jossquel vous êtes à le moitié, re-
. dressesle verre et vérsez-la bière
pins vigoureusement, nant il

. faudra :lui dire que tout est une
de langue; 11 fautle moel-

Jeux sur toute za surfacé, la salinité
sur la pointe, l'acidité sur l'arrière
langue, l'amertume sur Je haut.
C'est du moins ce qu'on enseigne
chez Whitbread em Angleterre. Vo-
tre curleuse vous deguangdera ‘sans
doute pourquoila: bâère en fêt n’a
pas le même géûtqu'àla mañon :
c’est ne question depasteurisa-
tion. La bière pression ne l'est pas
contrairement aux bouteilles. Les
“draft” en canettes ont seulement
stérifisées. . =...

Voilà cegig
femmes a fait de nos sanctuaires.
D'aucuns regretteront les bonnes

. Wieilles conversations de taverhe et
les concours. virilisants, qu'importe
que nous ne figurigas plus à j'ave-
nir au palmarès de la cénsomma-

‘dégus-
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